
La mort, si on en parlait?

A la tête de l’entreprise depuis 2016, 
Nicole Siegenthaler est désormais titu-
laire du Brevet fédéral d’entrepreneuse de 
pompes funèbres. Pour elle, comme pour 
cette maison créée en 1938 et membre de 
l’Association suisse des services funéraires 
(ASSF), c’est un jalon important, «l’as-
surance pour les familles de recevoir un
accompagnement digne, dans le respect 
des volontés du défunt et de ses proches», 
résume-t-elle. Son équipe, composée d’au-
tant de femmes que d’hommes, se dis-
tingue par sa disponibilité, la qualité de 
son écoute et son empathie. «Synonyme 
de douceur, la présence féminine est aus-
si un apaisement pour les parents qui se-
raient confrontés à la perte tragique d’un 
enfant. La présence d’une maman peut en 
effet être précieuse dans des moments si 
douloureux.» 

Se préparer, pour ceux qui restent 
Mais Flühmann-Evard-Arrigo SA est éga-
lement présente pour les vivants: tout 
le monde est bienvenu dans ses locaux, 
la porte est toujours ouverte pour vous 
accueillir pour toutes informations, au 
Funérarium Ecluse 21, au cœur de 
Neuchâtel. Il peut en effet être bon de s’in-
terroger assez tôt sur la manière dont on 
souhaite quitter ce monde : «On oublie sou-
vent que la mort fait partie de la vie. Prévoir 
son décès, c’est bien sûr penser à soi, mais 
aussi aux personnes que l’on aime», rap-
pelle Nicole Siegenthaler. Le moment venu, 
cela permet aux proches de connaître le 
type de cérémonie que la personne désirait, 
et de savoir que choisir entre crémation et 
inhumation. La Fondation Prévoyances Fu-
néraires a justement été créée ce mois de 
janvier pour régler ce genre détails. Un sys- tème qui permet de garantir la disponibilité 

des fonds nécessaires pour assurer le respect 
des dernières volontés. Un devis personnali-
sé est établi gratuitement.

Une cérémonie sur mesure
«Beaucoup de gens ignorent qu’il est pos-
sible d’organiser un recueillement sans 
aller à l’église», rappelle la directrice.
Dans ses locaux, on trouvera ainsi un es-
pace chaleureux dédié. On pourra s’y 
rassembler, en toute intimité, autour 
du cercueil ou de l’urne pour une céré-
monie en accord avec les convictions re-
ligieuses ou spirituelle de chacun. Pour 
dire adieu à un être cher, deux chambres 
funéraires sont également disponibles sur 
place. Celles-ci demeurent accessibles 24 h 
sur 24 grâce à un code. L’équipe est bien

entendu là pour accompagner la famille 
dans toutes les étapes du deuil, du choix 
des fl eurs, de l’urne et du cercueil – de fa-
brication suisse, évidemment – à la pré-
paration des avis mortuaires jusqu’à celle 
des cartes de remerciement. Parce que la 
mort n’arrête pas l’amour, elle est présente 
en permanence, aux quatre coins du can-
ton, pour assurer que le défunt effectue son 
dernier voyage dans la plus grande dignité.
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Jeune et dynamique, la nouvelle équipe de Pompes Funèbres 
Flühmann-Evard-Arrigo SA est à vos côtés dans les moments 
diffi ciles. Depuis début 2022, grâce à sa Fondation Prévoyances 
Funéraires, elle est aussi présente avant.

De gauche à droite: Joëlle Sauser, employée funéraire; Nicole Siegenthaler, directrice; 
Sandra Froidevaux, auxiliaire; Quentin Hadorn, employé funéraire; Thierry Bieler, 
auxiliaire; Samuel Cotelli, auxiliaire.
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«E
n premier, on 
choisit un tabou-
ret, une bibliothè-
que, un bureau… 

Ensuite, on le personnalise à la 
taille, l’épaisseur de bois et l’es-
sence souhaitées. Enfin, votre 
meuble est réalisé dans l’une des 
menuiseries partenaires de vo-
tre région. Celle-ci suivra les 
plans digitalisés conçus par 
iWood», explique Pierre Sandoz, 
co-fondateur de la start-up neu-
châteloise, laquelle a gagné le 
prix BCN de l’innovation en 
2017. 
Un concept qui détonne dans un 
marché où 60% des meubles 
sont réalisés dans des pays à bas 
coût. Autre particularité de ce 
modèle: le client sait exacte-
ment quel montant reçoit cha-
que acteur du projet, puisque la 
facture le précise. 
«Les menuisiers n’ont pas été dif-
ficiles à convaincre, car beau-
coup ne fabriquaient plus de 
meubles depuis des décennies, 
encore moins en bois massif. Ils 
sentent à nouveau l’odeur des 
copeaux dans leurs ateliers», 

évoque Pierre Sandoz, archi-
tecte-EPFL qui a imaginé ce mo-
dèle d’affaires avec le menuisier-
ébéniste de Saint-Blaise Didier 
Coulet. Il a fallu deux ans pour 
amener le projet sur le marché 

et faire en sorte que chaque 
étape fonctionne pour obtenir 
un meuble d’un style et d’une 
facture supérieure. 
Le principal défi, aujourd’hui en-
core, est de faire connaître la dé-

marche, certes vertueuse, mais 
plus coûteuse que pour un meu-
ble standard. Un prix cependant 
compétitif pour un design exclu-
sif et une approche locale et en-
vironnementale engagée. 

Et l’intérêt pour cette vision est 
grandissant. «Depuis octobre 
dernier, nous avons ouvert le 
marché genevois avec la menui-
serie Biedermann. A Genève, un 
client vient de meubler entière-
ment sa résidence avec des 
meubles iWood», apprécie 
Pierre Sandoz. 
Même engouement en Valais, 
avec un marché de l’immobilier 
très actif. La start-up travaille de-
puis peu avec deux nouveaux 
partenaires en Valais central et à 
Moudon. 

Pas si facile de s’étendre 
Lyon et Paris sont les prochaines 
étapes, prévues pour cet été. 
«Cela prend du temps, recon-
naît l’entrepreneur. Nous de-
vons pour le moment rester sur 
un marché francophone, pour 
des raisons de traduction du 
concept et des contrats de parte-
nariat. Ceux-ci doivent égale-
ment être ajustés à la législation 
de chaque pays. La question fis-
cale et celle des royalties sont 
un autre frein à l’heure actuelle. 
Nous avons pourtant des con-

tacts avancés à Berlin et au Dane-
mark.» La start-up cherche des 
ressources dans ce sens. 
Fabrication locale, marché de 
niche et concept avant-gar-
diste: les trois axes sont ambi-
tieux. Mais est-ce viable? «C’est 
sûr qu’on gagnerait plus vite 
de l’argent en vendant du bas 
de gamme venant de Chine,  
répond l’architecte. Mais la de-
mande pour des meubles eco-
friendly est là. Les gens recher-
chent un environnement plus 
sain et il y a un attrait pour les 
produits fabriqués locale-
ment.» iWood va lancer, cet au-
tomne, un nouveau round de 
financement à Genève et Zu-
rich. 
Clairement, les possibilités 
d’un tel concept de vente d’un 
objet, via des plans numéri-
ques, sont énormes. «Nous som-
mes des défricheurs, estime le 
passionné. Nous avons déjà ap-
proché des fabricants de meu-
bles en tissu ou des sociétés tra-
vaillant avec l’impression 3D. 
Mais on ne peut pas tout déve-
lopper en même temps.»

Architecte de formation, Pierre Sandoz est le co-fondateur d’iWood, avec l’ébéniste Didier Coulet. LUCAS VUITEL

iWood digitalise le meuble
 Ne plus acheter un meuble, mais un plan numérique et un réseau de fabricants  

près de chez vous: telle est l’approche d’iWood, qui propose un business model totalement novateur.
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